Lycée Eugène Delacroix
Les personnels

A l’attention de Béatrice Gille, Madame la Rectrice de l’Académie de Créteil

s/c de Monsieur le Proviseur

A Drancy, le 31/03/2016, 

Objet : Maintien des deux postes infirmiers au lycée Eugène Delacroix de Drancy

Madame la Rectrice, 

Nous, personnels du lycée Eugène Delacroix, avons appris avec sidération et consternation, les choix d’implantation des postes infirmiers qui se profilent pour l’année 2016-2017, et qui amèneraient, de fait, la suppression d’heures de présence d’une de nos infirmières. En effet, nous avons actuellement deux postes infirmiers bien nécessaires pour notre établissement polyvalent qui compte près de 1800 élèves. Or, la répartition décidée pour l’heure par le Rectorat obligerait une de nos infirmières à effectuer la moitié de ces heures de travail au lycée Paul le Rolland, qui se situe à proximité. 

La perte de ces heures serait véritablement catastrophique pour notre établissement. 

D’une part, nos élèves, adolescents, ont des besoins légitimes en matière de santé qu’il faut prendre en compte pour leur bien-être quotidien, indispensable condition de leur réussite scolaire. La situation du lycée dans un contexte socio-économique difficile accroît d’autant plus les besoins médico-sociaux de nos élèves. L’infirmerie est un lieu qui les rassure, nos collègues les prennent en charge et les écoutent avec bienveillance : c’est une soupape essentielle dans le quotidien de notre établissement. 

D’autre part, les conditions de travail de nos collègues seraient grandement dégradées avec cette nouvelle répartition de postes : en effet, leur charge de travail déjà lourde risque de devenir insupportable, des tensions avec les élèves pourraient apparaître.
Enfin, nous vous rappelons que notre établissement a été plus particulièrement touché depuis les attentats tragiques du 13 novembre 2015 : en effet, un des assaillants tués au Bataclan a été élève dans notre lycée et une de nos élèves actuels, qui a récemment fait une tentative de fugue, est encore suivie pour radicalisation. Nous sommes donc dans une situation sensible : nos collègues infirmières sont un rouage essentiel dans la prise en charge et l’écoute de nos élèves qui, ont, depuis ces tragiques événements, besoin de leur écoute. Par ailleurs, elles participent activement aux réunions qui ont lieu à ce sujet. C’est donc l’ensemble des personnels mais aussi les élèves qui se trouvent aujourd’hui dans l’incompréhension et dans la crainte d’une dégradation de la vie de l’établissement. 
Voilà pourquoi, nous vous demandons légitimement, Madame la Rectrice, le maintien de nos deux postes infirmiers, qui sont, aujourd’hui plus que jamais, nécessaires, pour assurer à nos élèves, les meilleures conditions de scolarité et de réussite. 

Veuillez croire, Madame la Rectrice, à notre attachement au service public d’éducation et à l’établissement dans lequel nous exerçons. 
Les personnels du lycée Eugène Delacroix.

